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iiiiuo rcpoussnnto quo l'on prC-tc (rordinulrc aux gens de sa liasse
;

au contraire, il a presque \in extérieur avantageux et une belle tèto. Il a
les clicvoux bloiuls, les traits ai=!se:^, réguliers, les mouvements un peu ra-

pides
;

fsou reprard est fixe et cxccssivenierit dui', son air intoliitrent (juciquc

froid, sa bouche très laru;o, et stsjoucfi tort haute;-», l^âle. rêveur, mélan-
colique, il annonce un honnne brisé par de violentes secousses, soumis tV

de rude.'J épreuves. Sa fieiure n"e:st pas dosîijxréuble quand elle est en
repos, mai,>i quand il parle il se fiiitduns >u physiononii'Mine C(uitradiction

convulslvc qui lui donne une; (expression' reburantc, rx qui j)rovieni en
partie d'un enipeelieujent qu'il y a dans la parole. Il s'exprime avec pré-

cision, clarté et élégance, car il est passablement instruit. Jl pîirait doué
d'une mémoire pr(i<li,t{icuse. D après son propre aveux nous doutons qu'il

soit courageux et déterminé; au contraire, il nous seuible (ju'ii soit facile

de le conduire et de l'influencor. Tl ne manque pas de tact et d observation,

car il trace'bion le caractère de r;cs oomplices. l! se dit «croyant, toujours

est-il certain qu'il est fataliste comme le sont pres(jue tous les grands
Rcélérats. Il ne porte point la livrée ordinaire du vice et de la mi.sère,

il est même passablement bien mis. . •

*' Certes, l'heure avance," observe tout-à-coup Watei-worth, sortant

de sa rêverie et tirant une fort montre d'argent. " Cotte montre,"
ajoute," est tout ce qu'il nie reste de ce cmimerce-Ià ! mais a rrcuvre
.«=1 vous être prêt à mécouter. je le suis à tous vous révéler," i'î^t il com-
Micuce son récit,

'• flie suî.>=! natif du Comté de '^' '^ -^^ en Irlande, et mes parens sont

originaires de Tiiverpool; j'émigrai en Canada avec toute ma famille, il y
û quatorze ans, et jo vins demeurer avec, mon père sur ime f(>rme .«située

ji^ur lo chemin de la Petite- llivière u deti.'? mii'os de Québec, d'où nous

partîmes quelques années .après pour aller nous établir dans le Townsbip
de Broughton. Je suis passablement instruit, ct'j'ai fréquentée constam-

ment l(îs écoles jusqu'à l'âge de treize ans. J'ai à présent vingt-neuf an»

accomplis. Quels que soient les crimes qu'on pui-<S(> aujourd'hui me
reprocher et que j'avoue moi-ménie, je déchire (pie dans nui jeunesse jo

n'ai jamais s..nti d'inclination à vohr, et qu'avant l'année 1832 je ne

m'étais jamais rend^ coupable d'une offense de ce genre. Lorsque j'étaig

enfaîit. mes dispositions étaient telles qu'on me citait pour modèles k mcrt

vîompanions. llélas ! j'ai bien changé ihqiuis, grâce à un concours de cir-

constances, dont je ne sais trop si j'ai ét,é le maître 1"

" Dans l'Eté de 18.^3, il m'arriva de venir à Québec pour y con-

duire du bois de sciage, appartenant :\ un marchand di' Québec. Comme
j'étais dans le Port, un houjine d'assez bonne apparence! sauf.e de tei .. sur

mon Cnjeu, et m'accohtant bru.si|ueme>it,—" (iareon," me dit-il, tu n»

là d'assez beau bois; vite, un darginn ! (juel est ton prix?"

—

—" Ce bois n'est pas à vendre, il ne m'appartient pas,- " lui dis-je,"

mon bourgeois
"'
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